
UN RAPPORT DU CONVENTIONNEL
DE L'OISE PORTIEZ

par Mme M. MOULIN

En Juillet 1795 (29 Messidor an III) le Jury des arts constitué
pour désigner les lauréats des Concours artistiques lancés par le
Comité de Salut Public (arrêtés des 3, 18, 28 Floréal an II ; 22 avril,
1er Mai, 17 mai 1794) rendit ses jugements. Le Conventionnel de l'Oise
PORTIEZ (1) fit un rapport à la Convention Nationale pour demander le
vote des crédits destinés à récompenser et encourager les lauréats. La
Convention vota la somme demandée, à savoir 442.800 livres. (2)

Rapport cité en entier par J.L. J. DAVID,(fils du peintre DAVID)
souvenirs et documents inédits; in 4°, 1880, p. 311-314. Ouvrage es-
sentiel pour la période révolutionnaire. Bibl. municipale de Compiègne
F° 284.

RAPPORT du CONVENTIONNEL PORTIEZ lu à la Convention Nationale,
FRUCTIDOR an III

" Tout ce qui peut ajolLteJz. à. la ptioApéhJXé nationale, doit ^ixeJi
Vattention deA fLe.pfLúe.ntanú du. peuple. ; c'est AOUA ce point de vue
que le Comité d'1MtfLuilion Pubtique a d)iott a vOu6 inteieAAeA dans le
rapport qu'il VOUA préAente aujourd'hui : Il vient vOu6 entretenir de,6

oAt6 et VOUA porter de. leur utÂJUte et de la néc.u.6ité de leA mcouAa-
gex.

" LeA artA du deAAln 6 ont l' école, où 6e. forment directement ou
indirectement presque tous leA artA de l' industrie. VmandeA A'il fiaut
cncourager leA artA du deAAin, c.'ut demander A'il aut e.ncouAage,rlrindu6Vûe. nationale. Et puisqu'il importe d'eyicoukjxgex £-Iind"e
dont leA Jr..ami.6ic.a.lioM 4 ' étendent à une 4oute de profieAAionA dans la So-
ciété, telleA qu'à l'kortogcrle, à l'orfèvrerie, à Zl ébévuAterie,, à la
menuiAerte., etc ... n ' eAt-il pas pluA e.xpédteyit d'e.ncounage.r la peAfac-

(1) Louis François PORTIEZ, né à Beauvais en 1765, mort à Paris en 1810. Etudes de droit à Paris ;

parmi les "vainqueurs de la Bastille" le 14 juillet 1789. De retour à Beauvais il crée et diri-

ge le "Journal de l'Oise" tout en exerçant la profession d'avocat. Elu Conventionnel de l'Oise ;

régicide mais vote le sursis. Membre du Comité d'aliénation et des domaines, nommé en germinal

an II pour la recherche des maisons nationales puis la surveillance des opérations de la commis-

sion chargée de la vente du mobilier des émigrés et condamnés. Fit décréter qu'il ne serait plus

fait d'exécution sur la place de la Révolution.

En mission en Belgique en vendémiaire an III (octobre 94), il y réorganisa l'administration et

poussa à son retour la Convention à annexer la Belgique. Il intervint en faveur de l'organisation

du Prytanée français et fit le présent discours sur les arts.
Réélu au corps législatif dans l'Oise, il siégea aux Cinq Cents jusqu'en l'an VI (mai 98) et fut

réélu à ce même conseil. Membre du Tribunat après le 18 brumaire et nommé en mars 1805 Directeur

de l'Ecole de Droit de Paris, où il enseigna le droit administratif.^

Auteur d'un Code diplomatique, d'un cours de législation administrative. Sa très riche collec-

tion de pièces sur l'histoire de la Révolution a été acquise après sa mort par la Bibliothèque

de la Chambre des Députés, (d'après Kuschinsky et autres sources) - avril 1979.

(2) cf. Conférence de Mne MOULIN sur le peintre Gérard, (avril 79) CR dans le n° 7 des Annales Compie-

gnoises.



tion de6 autres ?

" Législateur*, placé* au fiaite de l' édifiiez, VOu6 devez en sai-
sir toutu eu partie* et en embrasser l'ensmile.. Or, n'est - il pas
sensible aux yeux de tout bon catcjuJtate.uA politique, que. lu somme6
avancée* pan le. gouvvmeme.nt pouA Ve.ncouAageme.nt de6 arts ne que
du plac.e.me.nt6 à gros intérêt* ? Lu aAtiste* finançai* ne. rendent-ils
pM lu habita.n.t6 du autAe* payé nos tributaires ? Et lorsqu'en échan-
ge de. ce tableau, de. cette. gravure, de. cette statue., l'achete.u.Jz. étran-
geJz. VOu6 donne son or ou du objets de. consommation équivalents, n'e*t-il pa<& rigoureusement vrai que lu fiinance* de. la République ont trou-
vé le.UJz.6 intérêts, bien stipulé* dans lu cncouAage.me.nt* du gouverne-
ment ?

" Ce que j'avance, ici 6e trouve confiinmé paA Vexpérience et,
dan* la balance du cormeA.ee, il résulte que 300.000 livre* rapportaient
jadU* 5.500.000 livftu. ÁtMi l'artiste qui embeJUUt et vivifiie lM
4orme* de la matièAe n'e*t pa,6 moins utile à la République que le 6a-
bricant qui fiaçonne lu produits bruts.

" Légi*lateuA*, lu arts ont beaucoup peAdu p<M. la Révolution.
Il* ont peJu1u Vornement du temple*, de6 maisons rellgieuse*, du cou-
ve.nt6, la décoration de6 palais du Aoi*, du jardin* de luxe, lM
monument* que la filatterie conbacAait aux prince*, lM mau..601éu que
la douleur élevait à la reconnal*sance, lM 6igutu et lM tableaux qu'
occasionnaient lu réception* ou agAément* à f-'Académie ; enfiin lu
ont* ont pepldu tout ce qu'il.6 pouvaient attendAe du luxe du particu-
lier* et tout ce que lu étAangeA* tiraient de la France.

" Lu véritable* enc.ou.Jz.age.me.n:t6 du ont* du de6 .6 in dépendent de6
institution* politique* et religieu* e6 ou du luxe public.

" Sou,6 l'ancien lLégime., cu tAoi* source* atimentaiau étaient
pAe*que taJtiM. Le gouvernement sentit qu'il Importait d'y supplier pan
du encounagement* ; en conséquence, deputs vingt ans, le gouvennement
donnait annuellement une somme de 100.000 tivAe*, applicable aux sta-
tue* de6 grands homme* que la fronce avait produits, et à des tableaux
laissé* pouA le sujet au choix de l'autiste.

" L'Assemblée Constituante avait déenété qu'une pareille somme
de 100.000 Livres senait employée. aux ouvAage* et commanda de monu-
ments. Une seule fioi* en 1791, cette somme fiut décrétée et à peine
60.000 tivnes ont été pay.ée*. Vepui* cette époque qu'à-t-on fiait pOUfL
le* aAtiste* ? Rien ! que dis-je, loin de leuA donner, on leuA a deman-
dé, et il.6 se sont empressé* de donneJz. à la République. Dans l'espace
d'une année, une douzaine de concouns proposé* pan la Convention Natio-
nale ont sollicité du production* en tout genne du génie du aAtiste* ;
tAoi* mille ouvrage* ont été pltodui.:t6.

" Citoyen*, les circonstance* ne permettent pas la dispendieuse
exécution de C.M travaux, la Convention n'a pas voulu laisser sans fté-
compense de te.i.6 efifiohts. Un jury a été nommé pouA adjuger lM prix auxmeilleur* ouvrages.

" En se servant du mot ptix, la loi du 9 Vrimaire n'en avait pré-
cisé ni la nature ni l'espèce. Il ne pouvait convenir qu'à de6 artiste*
de donner à ce mot une interprétation fiacilement applicable aux nombreux
produits qui 4armaient la réunion de cu c.onc.ot.1ft6 si divers, si variés



entre eux. Sans cette diversité de. pnlx, sans une graduation des récom-
penses appropriées à- toutes lM espèces de. travaux, te jury 6e serait
vu dans la pénible alternative ou d ' accumuler de. trop fontes récompen-
.6e..6 sur de. trop faibles efforts ou de ne pouuo-<A atteindre, d'un re-
gard de. la bienfaisance nationale, ces plLoduetion.6 légères qui, pour
n'offrir que. des espérances, n'en 6ont peu moins lu germe* du génie.
C'ut aux artiste* 6euts qu'appartient un pareil, discernement, eux seuts
au.6¿,i pouvaient établir une théorie, nouvelle, de. lLéc.ompeMU nationale*.

" Aiyt6i Libre* dan* l'acception qu'il pouvait assigner au mot
prix, le. jury a senti que., de. toutes lu manière* d'encourager lM ta-
1e.nt.-6, celle qui remplirait le mieux £-u vue* de la Convention Nationa-
le. devait être. celle qui serail ta plu* productive pour eux et pour la
Nation.

" VM-6éc.hú par 6ix année* de stérilité, lM akt-,6 demandaient
dM travaux. C'eut été mat entendre le.u.M intérêt* que. de. distribuer de
.6implel> récompenses pécuniaitu presque inutiles à leur encouragement.
C'est donc à convertir en ouvrages de. toutes espèces les prix qu'il de-
vait distribuer, que. le. jury a dirigé 6u soin,6 et 6a pensées. Il a
voulu que le prix d'un bon ouvrage devint le germe et la source d'un
meilleur ; et si, dans l'échelle du récompenses qu'il a établies, il
s 'ut déterminé à admettre des prix purement pécuniaires c.e. n'est qu'
au dernier degré et comme un remplacement indispensable en certain*
cas, ou de. nouveaux travaux ne pouvaient êtJte. commandés.

" Te.£. ut l'esprit qui a guidé le jury dan* ta recherche du di-
verses espèces de. prix dont chacun des arts pouvait être susceptible.

" Le. résultat de. la délibération du jury a été que six espèces
différentes de. prix pouvaient être applicables aux ouvrage* de sculptu-
re ; quatre espèces de. prix ont paru propres à être appliqués aux pro-
ductions de. l'architecture ; six espèces dive.Me..6 de prix ont été fi-
xées poux la peinture.

" Citoye.n.6, légistateun*, votre temps ne vous le permettant pas,
te Comité n'entrera pas dans l'examen du programmes d'après, lesquels
les c.onc.ot.1ft6 ont eu Heu. Je. ne vous montrerai pa6 le. jury, pour as-
.62.{ÛYL ses jugements sur une connaissance bien positive des objets à ju-
gent, se rendant compte à lui-même des divers programmes en vertu des-
quels les concours avalent eu Heu, autant pour s'éclairer sur les don-
nées qu'ils renferment que. pour examiner 3'iî,6 avaient été conçues de.
la manière la plus propre à. favoriser le développement du génie. Si le.
Comité entrait dans quelques du.aii.6 à. cet égard vous verriez te jury
faire elLa,Lx, pour l'application du récompenses nationales, d'une for-
me de. jugement propre à l'assurer qu'elle* seraient dispensées avec
discernement, cette discrète économie et cette rigoureuse impartialité
que. la nation et les artistes avalent droit d'attendre. Si le jury n'a
pa6 suivi la voie la plus expéditive, on lui doit cette justice qu'il
a suivi la méthode que. l'expérience lui a démontrée la plus propre à
le. conduire sûrement au résultat équitable auquel il désiraiX arriver.
Le. résultat du jugements du jury a été rendu public par voie d'impres-
.6ion et placardé dans tout Paris. Cet égard comprend le numéro des
esquisses et des projets, le nom, la patrie et la demeure du artistes
qui ont obtenu du prix, la nature de. ces prix, les sommes qui leurs
sont allouées, ainsi le public éclairé va juger à son tout ceux que la
loi a établis juges des ouvJtage..6 des artistes.



" Ii résulte du travail du Jury :

" 1) Que sur environ 480 ouvrages de 6cuP-ptute, architecture,
peinture présentés à vingt cinq c.onc.ouJt6 différents, 108 ont été jugé,6
dignes de. récompenses :

.
En sculpture 23

.
En gravure en médaille .... 3

.
En Architecture 41

.
En peinture 41

—— TotaZ 108

" 2) Que la totatité des sommes allouées aux artistes s'élève,
SavoiA :

.
VOUA les ouvrages de scuZpture et gravures
en médaillé à 128.800 livres

.
VOUA ceux d'architecture À 109.000 livres

.
Poux ceux de. peinture à 205.000 livres

Total 442.800 livres

Cette somme, citoyens représentants, vous paraîtra peu considérable,
si vous daignez réfléchir que, vu te rechériseme.nt général de tous les
objets, elle ne représente pas, à beaucoup prés, les 100.000 livre*
qui, suivant les décrets de l'Assemblée Constituante, devait être an-nuellement employée. au soutien et à l' encouragement des arts ; que cet-
te somme se trouve partagée entre un grand nombre d'artistes ; qu'enfin
le payement en sera peu onéreux au Trésor National, puisqu'il ne s'ef-
6e.c.tue.lLa que successivement par tiers et dans le. C.OuJt6 de dix huit mois
à compter du jour auquel la Convention Nationale aura ordonné ces tra-
vaux, de manière que le premier paiement à. faire (qui sera le plus fort
de tous, attendu qu'il comportera les prix pécuniaires, lesquels à cau-
se de leur modicité doivent être payés en une seule fois) ne s'élèvera
qu' à la somme de 212.800 livres, savoir :

VOUA le montant des prix pécuniaires de sculptures, architectures,
et peintres »... 97.800 livres
VOUA le tiers du montant du autres prix 115.000 livres

TotaZ 212.800 livres

Et les 230.000 livres restant se trouveront encore partagées en deux
autres payements égaux de. 115.000 livres chacun, à effectuer l'un dans
neuf mois, l'autre dans dix huit mois seulement.

" Vous n'oublierez pas sans doute que cette somme devant UAe.
considérée, moins comme la récompense du ouvrages, que comme prix de
nouveaux travaux dont les auteurs ont été jugés dignes, la nation, en
l'accordant ne fait en définitive que semer pour recueittiA.

" RepptUentants,te Comité a rempli la tache que vous fui aviez
imposée. C'est à vous, désormais, à faire que le travail du jury ne
soit pas infructueuse pour les arts. L&LtA sort dépend de votre sollici-
tude à les tirer de l'état de. langueur ou ils sont réduits ; un plus
long délai pourrait les perdre, et déjà les pLÚ.6.6anc.u étrangères ont
fait des propositions avantageuses à plusieurs artistes distingués par
leur talent ; le Comité croit devoir vous en prévenir.



" VOUA encouragez chaque JOUA if agnlcultune et te, cormeAce, finap-
péA de. panalyAie pan. le négne de la TenAeuA ; nxivivez donc aujourd'hui
leA anls que. ta banbanle voûtait anéantit ; leA antA que. toU6 les
étnangeAS nous envient ; les antA qui. pe.uve.nt pui,6.6 arment Aenvin à con-
Aotiden. la Constitution Républicaine, que. VOUA pnéAentez en ce moment à
Vacceptation du peuple. Mais moi, les axt.6 ne péJÚJtont pas, VOUA di-
nons-nous avec le. juny ! Le. jeu 6 acné dotâ la. nation VOUA a confite le
dépôt ne 6 ' ételndna pas entxe VOA mains ; teA fiavonnJbleA diApoAitions
que ta Convention a At Aouvent manifieAtéeA pout leA antA ne Aenont pas
AanA efifiet ; tant de concours si Aotennettement ouvents, tant d'e.660w
fiaûts pan. teA antlAtes au milieu des teAAeuAS de. la tynannle, ne 6 e&ont
pas iltuAotneA et 6téxitu, leuAS upéfLanc.u ne AeAont pas déçues ;bientôt pan. vos Aoins, its veJtJtont teA jugements du juSiy confiinméA,
et à la voix de la Convention, ili voleAont dans leuAA at.etieAS pouA
n'en AontiA qu'avec du ouvAageA dignes d'eux et de la République

(Après la lecture de ce rapport la Convention vote le décret qui
confirmait les jugements du Jury des Arts, allouait la somme de 442.800
francs aux artistes ayant obtenu des prix.)
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COMITÉ
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DE SÛRETÉ GÉNÉRALE.


